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FTRWN~ OULX Toutes lettre@, correspon-

A qui toute lettrescodeer- dances;concernant la Râ-
nan ladministration de la. daotion, idevront être:,di-

Gazeit etles demandes oretement adresses,

po nement evront cFIRMIN' IL-PROULX.

une 'annePaanc Ñ Ur
ons a'une àn(papu lère insertion, 0 Cts.- la

moins d'une annee'd*;,." ligne 2rne 'insertion,
L'aiis defdisao.tirnúation -r etc. 3,ts. par ligne.-

doit:étre donnée, parcrit- Puur les annonces a long
Sce Burea n mois d'a-trme onditions libé-
vance. Les arrèrages de- raies
vmontavoir été payes sns ~Que ceux qui déairent s'a
quoi a -1bonernentu; sera. - dresser aux cultivateurs

censé rcontinuermulgré a-nno1cet -dans' notre
le:refus delaGazette. Gaz ette agricole..

Si lguerre dst eièreraison s 'peuples- -agriuolturoadt on roapremière.

p,~ rons.ousA'u sol si nous vouons ounserver 'notre nataonalit

-SO M M A I R est pour pple ândiewuneques o vit'l Trop long-
temps nous nous sommes fiés aurrtats,étrangere paar la

Causerie agricole: Prodictin' de la lai& rodation'de 'p1,siurgaries d'un usage journalier et in-
Revu, de 1 &m re iinpf é R e Mortdes Cardinaux dispneaEble tro'p longteps nousns sommesihabillés d'd-

Ftnini et:Bïi bo.Tendanie belliqueuses de Prtsse effè's.trang.reâ1 et'nocrris d grains importés ; tropIjoog-
c'ution contre e au' Br6sil. téïrsnouM aéoiirbiesulaissés ¯exploiter par les peuples

Sujetsder:'Moyei êonomigqe pour- élever les venux - plug aotifs 'et plus industrieux que non. Eclairés par, la
- Protection des'choux centre les chenilles - Infl.immition conaissan pprofoïdia'. -nos besoin.e, nous comprenons
des mamelles chez les vanhes. - Inflàence du journal sur I é e 'l nu f débarranerd 'p e te

dcatiori' - Transplantation des freneset des chnes. L qui . .d de tutelle
-paille en hiver.'d r e o laquelle nons vivons, pearvoir nous-mOmes à nos propres

Petite rirronjue,: Une- paroise, 'modèle, ce que peut fnre u ons, et ndein inder.àiétranger:que les objetsque notre
iondans'une paroisse., un.mat et nos moyens- ne nous permettent pas de produire

pour rendre le étoffs incombustibles -Pe d man économique.dtte.fcyer pu r * Partoùen nd parlerque ddiablissement de na-

AppelueatJlnnh'iqre pour. la constructIondun .gse dédiéea àp oresde touiteasortes, destinDées soiti utilliser nos pro
Notre-D>ame de Lourdes-g e or produibrutstrangrs

* ,; 1)-:..." i e ýet lestrn'sformer er artioleifibriqu-ésd'une plus gran de va-
- leur:oommereiae:Co:sontitantôt des fabriques de tissus de

Coton,; ouade laipe;.des manufctur_2s de sucro de betterave,CA E R A G I C O L E de fromage;eto- Oes: inlustries,; non-sàulement rotiendron t
P TAdans pys unopital.important ; mais encore elles procu-

'PRODUCTION DE LA LAI. rrntà ue fole'de.bras lPouvrage gui.s souvent fait.d6-

Dans tîu arties d a P n de -e il faut; et par àotribuer'nt puisaamment à,arrêter le cu-

fait un travail considérable dansles.idées de la. population. rantidelémigration .
Des nééeseités économiques -incontrolables forcentLes epit. L'agriculture sans auo;n donte n.bénéfciera ni beau-

taliités,à abindonnerilesvieurterrements.dupasi et me coop ; car 1partoUt et toujourales muccèsdellidustrue ir.-
mettre,ùAa hauteur 1 u lprogrès éral. Les effets désA4 firie ont été un puissant eiimulant..ponr laproe-l;ac
treux dé la pluaruineuseedea emigrations,aé ité,d n tagrnle tant par.'Lonveture'de inouveanLet.ipr
retenir dans sef.foyertince .popuslation .aßive. aborieuse. .tante mnarcbés que par tune. meleure .utilia'tionLde 'Ceto
dont le-travaiiericit ovsecedau eetera ri&H prodiotió' ' u', a à b v

chese générale en sacroissant les exportations dm a. voulaos pasen prenre ]ac létude générale de
les importations,.unea meilleure connaissance de conomie raftureangmenterontetj -

bl ~ f ice la mnême créeront; ce serait traiter un- sujet tropvaste pour
,top .nousJen eorm tt>ueou so orin rnons t

. out& pD auu élioraton " m qe r ou rain rns r uter en une ae'le fon
1uagriotl:ure t la or to e ite ri n rèe ér dl.trait ar fragmen4,zpar
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artiCles détachés; nous instruirons ainai nos lecteurs, sans tque et exempte deoils moc iplu pan l
les Ltiguer. . . . an :éliore-ou les rimpial c f..i-te t pa~rmude ae er

Pour le nioment, no Mloxs étdier leproduùion de. li' fction'é%e posséd q t u ie deenaudéo ur',os
ine ' esmoyes do l'augmentt et dela rendre l craf mt n héet' tr

et îq ii re .ueu a , nt e an t 9 ue 0 n~sbedpï zç otreaIiwatcd
tive.. e- :G ü % Malpour.notre.partious plif 's de abieãD p r''e2né.

La premier et le p*ricipalstimulantde toute produetion lioratidn dô o r race conimune 1i'nt?0 uction pire et
c'est le débouché. Lorsqu'un produit rest PRsdemàndé u iPlo d' uner rngre,f parfaite de

. n'est- demandé qu'en petites quantités, le producteur manque toutes.les races. -Ea voici la raison raao comuie d'ua
de stimulant et n'accorde à la prodation que bien'peu de padys a de qiàlités précieuses -quo'On auait tort de M6.
soins et d'attention. Le produit obtenu est souvent peu connîtro; ele a pour elle la rùsticit , la igeuri lasobHié.
abondant et de qualit6raiédiocre qr'importesi'ffit aux ' ;;elleWtnaturalisde identifiée ec c mat upporto
b2oins actuels et l'on s'en contente parce que onec trouve ans eoufince Les^nt eMpéries de'sEO dFuipluie
aucun avantage àpl'nmiorrineige UD é,ac é:ran gèF, au ontraie, rut fi a

C'eet.précisément ce di"estarrivt a'r ion de' ét6 tiréed uuppy d ne e esimSt st P eucelsi de
la laine. Pendant de Ioogere ancéas, .10.aalti vateur n'a pro. [p localité dani aquelle- lle, est.-intioduitej.uue race étran.
doit deI laine que pour sesbesoons personnels et potir"ce'uù gère diîons uue, cstpls senible aux iuteréricetaux
d'u. petit nombre de familles plscées dans- io voisinage rig ers.du climt en souffrira beaucoup et inmce verra sa
immédiat; c'est encore ctu~ellemeññleitnéióndelapro- constitutio 6 s'.ffaiblisrseiblement.
duution de la laine. Le cultivatéor-n"eardeiu'un tsè-pe- La cubstitunIounorace étragère à la race du pays,
tit nombre de moutons, même lorsque sa néityation lui per- nWest donc pas toouisipaticable, -ellù n lest même que
met d'entretenir un nombreux troupeau il prend d'abord par exceþtion...
la quantité de laine nécessaire à ses propres besoins etvend ;Reste~l'aml orati de la race indigòno. Cette améliora-
les luelques livres qui peuvent lui rester. tion peut se faire.par:lcs croisements oupar lasélectioa.

Presque toujours les toisons sont lsgères, le brin enest Par la premier mnygp, le type améliorateui est choisi dar2
dur, raide, groýsicr, mélangé de jarre (poils morts). On s'se. une race étrangère et uni-avec la race commune.; dans lesEc-
corde à reconnaitre l'infériorité de cette laine; mais on cond, l'amél¯oration se fait par la: race-elle-mùmcn, sans l'in-
s'occupe peu de l'améliorer, 91 ne paierait pas. On cootinuc tervention d'aucu-n reproducteur étraoger : on cherche dans
a àu.i à se servir de laines grossières et à fabriquer des étoffes la race que l'on'vent perfectionner les animaux. mfiles et fc-
inférieures, quand il serait si facile et si peu coûteU: de melles qui possèdent u plus :haut -degré !es -qualités-que
produiro des toisons abondantes et do-qualitd supérieure. l'on veut propager, on les unit csem b e, et les prodaits de

Soules quelques rares localités font exception à la règle ces unions sont ensuite examic!s et les sujets les plus par.
générale ; et en cela nous sommes grandement redevables à faits seuls sont conservés nyco so n et unis à leur tour.
l'action bienfaisante des sociétés d'agriculture car si elles En procédat ainsi pe'n quelques générafio; on
n'a.vaient pas pris l'initiative du mouvement, la production réussit généralement à former u ie excellent race de bates
de la laine n'aurait pas fait un.Ecul pas.dans.la voie du pro- à laine plein "de santé et très.-pxductivaà à éondiiion tou.
grès. tefois que l'on ait évité la cons aiunitó complète dansles

Par leurstoutes s es primes et reproducteurs alliés ensembl. -

achat de rcproducteurs. bien clioisis, les sociétés d'agricul- Le plus sur de ces moyens d'anmélioriationect, sans con-
turc ont fait tout ce qai était en leur pouvoirpour aug- tredit, la sElection ; maieil est lent et il exige de la part
menter l'aboodance et la qualité des toisons;,mais le manque de l'éleveur une attention Eontenue et une connaissance ap-
de débouchés re-treignait nécessairement leur action. Heu- profoudie des bestiaux. Le croisemebt amènq plus rapide-
reusement cette lacune va bientôt tre comblée ; car, de ment l'amélioration demandée ; mais cEtte amélioration ne
toutes parts on voit surgir- des projets d'établissement de se fixe dans la race qu'après. plusieurs générations et d'ail-
manufactures de lainages, et ces projets n'attendent quoJe leurs il entraine à des dépenses souvent très.considérablec.
printemps pour étro mis à exécution. Quelque soit le-genre d'umélioration ndopté,-il faut tou-

Ce sera là le stimulant tant désiré, le débouché, la do- jours l'aider par une nourrituro et un régime appropriés
mande quiiprovoqiue la production et pousse aux amélio- a.ux besoins des betiaux ; c'est à-dire améliorer Palimenta.
rations. La certitude d'une vente facile: engage. un grand tion en nemo temps que l'on perfectionna la production.
nombre à produire le plus possible ; mais, comme les pro. Un grand nombir de nos moutons ne donnent de la laina
duits de banne qualité sont plus recherchés que ecux de mauvaise que parce qu'ils ne rrçoivent pas l'alimentation qui
qualité inférieure, tout le monda veut prendre les moyens leur est la plus convenable.. Purmi' les.diverses qualités de

Sd'atteindre à cette bonne qualité qui assure l'écoulement la laine, grosseur et léla-ticité sont certainement
des produits. De lò, entre tous les producteurs, cette ému- lesplus importantä et les plus recherchées:Ces qualités
lation dans le progrès dont tout le mondo bénéficie. appartiennent à toutes les races saunsdi-tinction pourvu quo

Mais le stimulant seul ne.suffit pas pour augmenter l'a. cas races soient nourries arce la régularité désirable.
bondance et la qualité d'un.genre quelconque do proiduction, Or, l'é'liuticité et l'égalité de' grosseur dans le-brin Font
il faut de plus, connaître -los moyens pratiques de réaliser lo résultat d'une pourriture-convenùblo et toujours régulière
-cet accroissement. . , tant sous la rapport,4e li qualit6 que oueelui de la.quan-

CO; moyens consistent d'abord à bien choisir la race, puis tité. Une laina ne sera jnJuis égale ni"élastiqie si:des pé.
à la bien nourrir. Ces deux moyens iont également impor -iodes do disette alternent fans oes alve&aesles d'aboa.
tants et de leur adoption dépendent les succès futurs de la dauce. di:,c .- ½ .

spéculation. E .E principe il vauteuauup iniuxdiinner Ia ga.
Les races communes doivent tre soig nee éertdes titói de Emutona r e umouodiri uqre ;i.

jon tranFformées. Du momeont. guo les individus ~'un trou- sfisante ne fut-ce qu-a .e-'daéï -t ue qé8Urs T ès-
.pea.u 2nopan pas.aè togaI une laine abo.ante0 fine, ela net nous avo au H ntipa n ab@ daoq"d'hetbg

j-. . *.
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datens e tur d inés rua aux m otons on e croit -lor de lamotprohüne de Pio IX M Viscont Venostale
n inloyen'd-enourrýiignýombreúti-npeau; i arrivent premir mdiist italien, dans une ciroulaire envoyée aux

les chaleurs de)'été.)aveb ses,écheres herbe est'b[ûlée ga -eenti f& šers$ur faitevoi qife le Cardina ux
~tti:quelques intresi iirsgefrdttsnt mieurnur .5vbc- réinis àRome ourl'élection d'im'nïsoveau Pap, 'seraient
re-ses; ne ienhert nous'uidr, i lesmoutànsD ont' réduits à neî t d'aïliber co 1ipie<-t' l-tire. Ce1 - ffiriation's
latfamu lsm ngrisaent, et les jeunes uuaux ;oient leur, du7 gaavermt itaien seraîent tot spiplen'rrdicules

croisance ~ ~ ~ ~ ~ -e eeéé.r n ¿ s igs' 'fèó" i 'odémn hjocrites. Eles na sont
.Ces alterna'tivés!dibbndanco et deAiotte détériorent con- fi e ' du 'i le but d t romperdes cbinet européens et

idérbleîunt I aià;pendautl'abondancoe ebrin. étant de le amner «àimer' le prochain-Conoao 'se célébreý
Plus copieuseineot nourri;. p'rend ungrand' développement dáns Roal' actuelle n lahaut'diéection'de 1- set' ré-
en épiuiEeur'Pt' cn lTogneur; en? temps de disette, nu con- vOlu ùnaire la7plus if me
traire, l'accroissement de lalaine a'arto, et lebrin devient rà-m. rfrappe r r åre ups parmi les plus
raide et cas-ant , ", -... ' hautdigniira de sEgli. D.ns cpace d'environ une

Lamantd des hnimaux s'en.,trouvo également' atteinte, sem e deUx eardin'an ont été levés .à El'Èise. Lil,
hrego necx siïisbà oes aternatives de, pénurieset.d'abon- d'nx e!t la iidinal.Tk4iuni> et' l'autre le cardinal Bi#rnbo..
dance,' souffrà ruellement 't tout le rcte du. corps A' ea Le erdinàl Tarqiei.est 'matl l 15 février dernier. près
du Jt. ''.'.'~'%">' - une courte.maladi&U nopfaisait prtie du Sacré Càllógo que

k .-. depuis le 2Z.décembrïdernier.,Savant, antnquezélé pas-
Ateur 'des ms, l'émin -t piine dc YEglise'fut chaigé de,
l'enseinement dudroit canon au Collége omain, i s'y

L'iínpiété ~no it'plus de frein' naintendat: a-'Rome, consacra pendant v ngt nus;. en-outre i donna au su,
Pendant'quelqîi 'mdis le gouvernement talie-avait cr pendant quatre augs, ds leçoos aussi intéressantes qulins-.

de Eon intérêt' de Fauver au moins lés apparcuces, et dec nu- trictivessur les Saintes Eritnres.
rrir d'un' rsque llyracrite'sèsncrionsls pl' s infl1-nea'afi " Sa Saiteté quiconussait son mérito, dit ZEdho de

do tranqiilliier hi conscience de quelrns' p-iis;ances encoreome auquel nous empruntons ces détails, mmavait:nommé

trop chatodilleuses à' 1-ndirit des droits de I'Eglise catho- depuis longtemps consulteur da Samt.Office, do la Propa-

ique en'Italie. La loi des "aranties fd passée' précisment gande, des ,ffairè ecolésiastiquesdes Evques et RSguhiers,
d le d op lcoas à i qui-caa précidjuteur et ensuite théologen effectif dela Sacre-Pni-dans e ute idltompners l pupeé-s q e eo . -.n-ee.
un re te de7.fidélitéý envers la Pzjpacté.ý tencerie .

La politiqué aAit alorsdesexigenceaec lesquelles le
gouvernemeut deVictoi'Euimadnül dévait compter bon gré
al gré. Aujou'd'hui 'exience ont cosid ; d'une part
soutenses par ùpuisa't illié, de l'outre déb-rrassées des
réclamations embarrasantrs de rivaux jadis tr&s-entreprc-
nante, les autorits italiec' ne gardent plus auctiine rete.
nue, le masque est levé, les impiérté et les injures à la rc-
ligion se 'inantrent'pirtout iI grand jdur.\ Z

Le carnaval de;cette année surtout a été l'occasion d'actes
irréligiéux particulièrement plnibles au cœeur du fervent ca-
tholique. Le gouvernement a permis d'infames marcarades
et a laissé s'accomplir publiquement d'abominables attentats
contra la religion ot'la foi.

'Tout a' été tournd: en ridicule:: Dieu, la, religion, ses
dcgmes, sas saints, ses précieuses reliques et ses miuistros,
tout ce qui ct digne de vénération a étd l'objet de la risde
publiqua.. Les circonstanoes.de la condamnation de Notre-
Seigneur Jésus-Christ par Pilnte :ont surtout provoqué la
'erve des impies au grand sckndale -de-la population fidèle
de Rome. -

Les costumes les plus communs dansla 1mascarndc étaient
ceux des prûtres,Ades religieux et des religieuses. On a
même vu- d'infâme' rn(gres insultant à la chasteté des'
ERiutos nours do par la repri&entation de véritîibles
cbomninations. -. Y'.' ' '1 'r.b

Les piém'ontais'iinpies et Ecet¶ires, aujourd'hii mitres
de R1oue,-' sont'. certainPment; pld ·dJvargaindtr' qua les
paenq et les mahométansles p'us abruti. Les Turcs, ma l-
gré la hainoqu'ils portent au :nou euth'liquin, les sauvages
ignorants profe-sent toujourshioplus.grand respect pour:les
kourside -charité, kComaàuoe de Paris mmeles a épar--
gnéesi seulo gouvernemeut italien loeslu'isse publiquement
insultor ettourneren dérision.

NéanmoLns ce gouvernement,,rangé parl'impiétè, ose en-
core se poser cocqme, e .chuupion de'Eg etlprotec
ýc4r da ert4 cvezg]A, 'En 4 dans la jyi*ioa

Dans oes hautes po£itionù,'se cardinal Targuini a rendu
à l'Enlic : niveraelldesservioss signalLs, ausai sa porto
est ello particulièrenient sensibl 'Travaieur inf'ti é et
dévoué, il aurait encore pu continuer longtemps seaouvres
précieuses; mais Dieu en a déecidé autrement et il aVOULU
couronner des'A présQnt les mérites d'e so ztélé serviteur.

Son Emminence le cardida i Brnabo est.mort le 24'fé-
vrier dernier'& quatre heures de l'après-.midi. Il 6tait n6 à
Faligio la 2 mars 1801. L était donc âgd de pròs du 73
ans. Sa promotion au Cardinalat, date du 16 juin 1856.
; La Cardinal Birnabo 6tait Préfet Gànérai de la Propa-
gande.' Dns ctto' haute position, it a été trèi-autivement
mrlà aux impoifantes questions'religLeuses qui ont agità la
Province de Qeébea pendant quelques années. Son nom,
souvent prononoé dans nos, polémiques religieuses, est bien
connu des catholiques canadiens.

L'éminent prince de l'Eglise, a rendu de grands services
à l'archidiocèso de Québeo, aussi. Monseigneur l'Archevêquo
a-t-il -voulu payer sa dette de reconnaissance envers le
regrettd défunt en invitant tous les fidèles à unir leurs pri-
ères pour le repoi-de son ême.

Enfin, on annonçait dernièrementla fin prochaine du car-
dinalCapat.a

Toutes ces pertes réitérées subies par l'Eglise, amèneront
probableiment une nouvello création do. Cardinaux, carPie
IX connait trop la, malice des cnnemis de laI Papauté,. pour
négliger da pourvoir aixeaoins ' de l'Eglie confie à ses

Las tendances belliqueuses do la ,Prusse se destinent
de plus en plus. Nnus n'avons; besoin d'autres preuves quo
le récent di:cours du comte de. Moltka,à la chambre alle-
mande.: '''

Il était question d'nbprcjet do loi concernant. l'organisa-
tio'nmilitaire. Pour faire cesser les aaques nombreuses et
j,uissantc qui bittaient to projet en .rèche,.le maréchal de
ýIoltk' a cru dvoir içer oi faire çoanahre oer-
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taines nécessités demandapt impérieusement la passation de
cetteloi., ýr L

Voicd'après un j nal uro àen-l'a e& dur di a urs
pro ne par M. dè Moltke

" de;Molke z broit qu'aux a poue 
meilleurs, il demande.au R c .p remIent de te
pour une durée de douze :a s lentretien d'une 'rui'éi d
400 000 hommes sur le pindlde nix. "I faut t e

ment conserve li pai, n dt de M mIk, msaBienettre
"n mesure de l'imposer. " C'eBt, Iù r rvrai rt de lasi-

tuation. Le déFarmement, personne, n'y rouge A cek..qui
seraient tentés de demander la ciéati6n d'on tribunal inter"
n tional clhr d'ari iter escoflitseirdeiffrete a-
tioli, M. deMlchke répond 'par'vancé: '; Si votr¯e uopie
" poGrit.se réaliger, cù donole t'ribunal international tron-
" versit-il lu force ùécemiaire pour assurer l'eécution dé sEc.s

" arrêtrSes décisiontî demeuréraieut ed finde compte su-
bQrdonnées à la décisiou souverRine des'chimps' de ba-
taille. Le premier besoin d'un loi, c'est;d'xit-r et de
voir son existence 3ssurée du côtéde l'étraner. Si-l'i-
térieur la loi protége le droit et la liberté des citoyeu à
l'extérieur c'est la puissance qui peut seule protéger i E-

" tut vià-vis d'un autre Etat." r

Un fait aussi considérable uà- lacréation de l'empire'
d'Aller irgne ne saurair porfer delongemyis des fruitpci.

'5fiques. Quo d-intérêts blessés Q ie de colères soulevées, que'
de courb froissés que de coalitons pates à se nouer centre
le nouv'l empire 1, Nous ne sommes pas ailxiés en BlkI-

" gique, a dit M. de Moltke, la Holland- prépare déjàses
écluses pour submerger Eon, territoire et le mettre entre
elle et la bnrrière qui l'a sauvéè" jadis dc l'invasion fràn-
çaise. La France, le plus intéressaut de ros 7oisins, réor-

" guniýe sei forccs.et donne à sa puissance militaire une ex-
tenrion .qu'elle n'a jamai; connue. Un cri souvcge de re-
venche nous arrive de l'autre côté d:s Vosges i Ce que
nous.avons obtenu en six.mojs, las armes à la main, nous

" svrons obUgéa de le défendre par les armes durant un de-
" i siècle. "-

A cz tsbifaa un peu chargé sans doute, mais dont
qnelques traits ne manqunt-pas de vérité, M. de Moltkeu à
-it céder la eritiquie de4 levées -f masse, des . armées

improvisées à la .hto ct lancées sans préparation sur les
ch imips de butaille. Il a montré tous les militaires, même
Wasshington, combatt·nt sans reliche linstitution des mi-
lices nationales.

Voyez la France I ",a dit M. de Molke ; et la France
déarmée, divisée sans frontière, sins institution, sans armée
organisée autremert que sur. là papier, parait une menace
sßfLsanto à l'Alemsgn pour que le Parlenjent vote les plus
lourdes charges qui aient encore pesé sur elle.

" Tant de prévnyanwa dans le gouverneinent prussien,
tant de patriotisme dans le parlement allemand, sont pour
lu Franco un enceignoment qui, nous l'espéroùz ne sera pis
perdu.

" Nous n'ayons pas'reme entamé l'oeuvre do réorganisa-
tion, de réarmemcut et A- f6rtification- que l'Allemagne
vient d'achever ; il faut que cela sc fesse zans restriction et
sanE.délai ; il faut que -Peffetif de notre-ariéeraugmento
dans les mêmes proportions. Quand r l'Allemagne élève une
forteresse, il nuos faut en élever-une autre ; quand l'Alle-
magne attelle un canor, il faut que nous en attellions
deux.. ;SiM. do'Moltkc a pu.dires'ans:êtreinter~rompu,

i' Alemugue a besuu de cet armementforpiidablerpour
s assurer b paix, à plus forte raison pouvons nous dir que

la France arbesoin de f n égales pour a assur

N~ois ne x2ous dis inulonspì stuer Igstème inauguré
T.1lAllemagned s-absolnuienzt 'ruineuxseI' ne seiponi-ra
ifbgie'mps sluter e e règneiduimilitarismieyvecdes

exigencc tuans des 'proportions que-le monde javaitja-
Uis connues. Maiseomment s'yl soustraireliUn penplo en
armes oblhg ses voisinsa às'armer commelluiEousipeine
d'être annulés ou dévorés- Deux umilli6ns'dhominmsjalevés
au travail et plus!dê trols nulhardsvoilàie4ue vapo0-ter
annuellement à l'Europe la.,paix armée: Les-économistc3
nous diront ce que représente cette rLstrunou sedéperditioa
de forces, cc qu on pouvait faired' utile -avec ecapitaix
ndpensés en efforts stériles, puiqu'ils s'annulent réciproque-
mient. Maisque neilde seelamenter.Etil.un moyen
d'échapper, aces ruineuses obligations?Non I -Donoil faut
arm1 r....... Il y a'de nouveaux sacrifices.à faire ;- mais,
il est iwposbible tie les décliner.......

]4 'E'iropo n'est pas la seule partie du globe qui se
permette de persécuter l'Eglise de-Jésus-ChristýLa Prusse,
la Suisse, l'Ttulie, ln Rassie, l'Autriche et l'Epa'gne ne sont
pas,le:seuls pays où lea prétendus libérauLont t'audace de
s'att:iquer .lu libùté!de conscience et d'asservir laRèligion
à lEtut. Le continent américain vent aussioffrir.son contia-
gent de persécuteurs ragissant au'nom deblo iberté .he
reusement tout le continent américain n est pas b
cette sb-rration. Pour-le moment du,moins, nobe yons
que le Brésil qui ait 1'oulu.copier i,impiét6 prussienne. r

LO Bresil, ainsi que lesautres pays que nous venons de
nommer, est livré pieds et points, liés,à la frane-tmaçonnerie,
et celle ci ne néglige rien pour amsouvir sa haine contre l'E-
glite. Elle a, en conséquence,.déclaré une guerro ouverte.à
cette dernière et l'empereur du Brésil a donnégain- de.cause
à la, société secrète. en emprisonnant un vénérable éveoe
catholique.

.Voici.comment le fait est raconté par un journal fran-

Mgr. Vital Gonçalvès d'Oliveira,- évêque deFernam-
bou dans le Brésil,, est poursuivi ,par le gouvernementrde
ce pays pour avoir-interdit certaines confréries où;lesfrancs-
maçons s'étaient introduits hypocritement- et pour'avoir re-
fusé " de déclarer-alirlo la levée, de cet interdit par-le gou-
vernement. " Ce vénérable prélat a reçuile3 janvier, ordre
de se.rendre en pison.: Il a.répondu qu'il ne oederaitqu'à
la force. La force est donc allée se sair de. is personne dans
son palais épiscopal et l'a consigné dans l'arsenal, d'oùil de.
vait être conduit à la capitale, io.Janeiro.-Egalement toisl
les curés qui n'ont-pas voulu reconnaître aui gouvernement
le pouvoir de lever les susdits interdits ont été privés de
leur traitement. Les bons catholiques ont immédiatement
organisé des souscriptions pour.subvenir aux-besoins des
curés. victimes d6 la- fran-maçonnerie. -Ainsi -l'empereùr du
Brésil imite lempereur d':Allemagne.,Cela naleous surprend
pas. Dans son dernier et récent'voyage enE arope, dontPe-
dro II, ayant été admis à l udience da Saint Pèrese:per.
mit de lui conseiller defüiir 'la paix avée:VictortEmmanuel.
Pour toute réporiso, Pie IX lui demaida quand est-qu'il
se proposait'du quitter la'villerdo Romea- îL. , i -

- Mais dans -la memê rpartiec du ronde6,7e trouve -tne
petito république,-voisine du -Brésil; et dont le 1gouverne'
ment chrétien et -catholique forme: avèc-oe dernier e'mpire
un contraste bien digne- d'admirationyo-'est(la République
de l'Equateur. Quoiqu'en, diselles libres-penseur 1l'Eghise
n'est l'ennemie d'aucun ;ouvernement-honnte, et lleyest
heureuse- d'honorer une républiqué ohr4tienne tout aussi
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bien qu n royaume on îtn empire fidèles gardiens des doits se rt me de lait crém. A l'expiration duts m s
de l'Eglise uide.Souverainontifeientil:d'adresser-à suffit!de;doberAueau, une;fois par iolu'ee l'eau de foi n qu'on

Rpubliq denl u z Prsident e .ie,fait'plus chauffer,,à moinmquigne fsseîfroid., .

lettre de féloitatiöns qtii'sera pour i une et pour l'autre un Cp r es 1 1lna semblepnqu'i
.p . soitliien convenablepour. elever.desjveaux, non. destinos-à la

No usei trsa e i tre . p bo cerie; cêr rien .au-monde, n& peutrremplncere jit de la .
N e y dla mère; or, il est important de pousservivement les animaux dès..

rts: le;premnierilge;2si on veut qu'uls8soent pus îard.robDst2s etv -
Cher fil.sillustre et honorable Président« salut et béné- goiLieux.7- Ces sortes d'économ'ies !ont ouvent plurni'ibles

diction apostolique. qu'utiles.,Ikes cultivateurs feront tu«t'de meme bien de se-livrer
v Nons avonsvu aveo une très grande joie"cher fils, illustie à ce sujet à quelqîes expériences et ils se rendront ain'i compte

et honorable Préîidpnti le rapport que vous avez'adressé au des résultats.
C&i1rès :sur:la estion des affaires publitiee, et Nous .ne

oos 'il fut 1 ous adeerls p t Protection des choux contre les chenles

la pité sinere 'que vos y av fat7 M.éten M de L de l Société d'horticullurede France indiqne un
due des favenrs divines qui l'ont récompensée. Il ait«as procédé qu'il a vu employer avec succèi à anchester c'esi-de 7
Furément diffiuile de comprendre comment, susns un pecours semer à la volée, sur les ehoux attaqués, une poni-iê-c grise qui

particulier de laYTrovidence, vous avez pu, dansun si.court n'est 'autre que ludécliet du battagedu chanvre réduit en propdre,
espace de" ternip , payerune notable partie de, la dette pu- et au boît d'une demi-heure toutes ¥sochenilles toinlient mortes
bliqnoe doub!er les revenus tout en aupprimant, leuinpôts commidupbyxiee. .Le témognage neulair- et >nipc-itit de-M. do

les plus lourds [lonnerienonuvelle impulsio i l'ibstru e y-nu permet pas du;doute du succès, quand eette p ussère
tion delajennoesee; trir de n a elles r6rtesdoterdea est SL ouvent perdug dans l- fermes, par négligence ouI pîr
ni e des "jeu'u e'- 'gnornnte..Oî.pourrt: aussi semer du chanvre etre1 lde h4esit ..lest et de choux : l'udeur pénéirnnte du chanvre, quand ilcomu-nce a

Sansd te, de atat oiven r rap- grandir, GMne les papillons et Jes emp «cededépuorleur
portés à Dieu,;deqùi émanenttons lesbies ; mais i n'en wufis 'Quclques persoiunes-prétendent flue c moyen ffitt pour
dérotent pas reoins votre zèle et votre :habileté, d'autant, ehnascr et faire périr les cheniQlie développées et auisi les alii-ses
plus qu'au milieu- de toutes ces sollicitudes,.vousvous êtes et;les pucerons. Le r.me auteur pense que on pourrit rroser

dgalement ataché à la réforme des-lois, à la prompte admi- avec ayantage avec de l'eau dans laqueelu on aurîait fit infuser

astration de la justice, à la dignité do la -magistrature, au des feuilles dechanvre..Il e est.même quI pretendent que 'arro-
- sement aveu infusion de feuilles de noyer est un moyenexcellent

creasement des ports, à l'orLiaâition _te iarmée,'en un mot, de déu-uire la chenille des haies.
à tout ce qui pouvait contribiuer. à la prospérité publique. Un moyen de, destruction des insectes ben lus sûr, ce.est de

' Mais tout celaest hauteraent. surpassé par la.foi avec respecter.les oiseaux et leursi nids.
laquelle, rapportantf Dieu seul la gloire de tous ces bien-
faits, vous effirmez que 'on doit; attendre de l'observation . Infimmation des mamelles chez les veehues
de la loi divine des fruits encore plus abondants; vous êtes,
avec grande raison, convaincu quele véritable prors ne Cette.affecion, assez fréquente chez la vaehe après la part

tion, Pe dénloppe sq e bZ cele qu'un a so:mbe
peut exister sans cettejiarfaite discipline des moeurs que la au re do P sn r uissem e i
religion catholique peut seule créer et'conserver., La suppresion brusque.de la séerion laiteuse, jnt2 nu dé-

vôtre sagesse -est enEoite appliquéë à favoriser le culte velopement du tissu graissnux, amène des engorgements au pis
divin; à veiller à ce qu'il y ait toujours un nombre suffiant qui souvent se terminent par la¢suppir.tiion
d2 miares sacrés à leur nrocurer un émolumentconve- La mnla'die débute parte gànflemeut partiel oit général du pig,
nable, afin qu'ils puidscnt se vouer. entieremreot àl mrali sans changement du couleur àeuessien es nmelles dieim nt

sarion - du peuple!; vous avez ensuite sig'nalé 7 les misaions doulouremses; les trayons, gros et ,rouge- eluènt uneII è.
d'Orient, et vouscru avcz fnit apprécier l'utilité. grande Îensbilneé. ts n u -

Désireux de \air la vie et la vigieur 'a'necroître.dans d é -ln tdu tumn st Ien t tunnelles t ueien cn-ud-toute l'E~lie - "0t , le, dérlbl-mentd .rîm y. e einîîi u--ue. î-ladtoute Catholique par, le Myen, de ce Siint Siége, tren. uulaurneet préenten tde nodu.itrs ot busehlre-dues
qui est le centre de llunité, vous.sv'cz très..opportunément â àl engorgênt des iortions dl' glande nrîimnaire. I ahu
attiré l'attention de vos auditeurs sur lui et sur les odieuses estr-t e iîù, abattue et fiêveuuee; elle perd l'appétit ct.euesse de ru-
perhécutions dont il est l'objet. '' ........ mier. Ln scîrîje d t lait's'e fiituavec douleur, et le p us ordinaire-

ment la-séeuéDuon cesse comp-ètement. .

Moyen économique pour élever les veaux cL s causnes s de t phlegma-ie sont :'le froid les
- - - - . -. .- , - , violen"ces extérieures,,,es coups,. les meurtrsures, les Jro se-

En• Angleterre, on élève souvent quatre veaux avec le lait me's ,opérés par les mainis de-spersonnes qui ne1s.nventî as trL1ire.
d'une seule vauh: ur, pour cela_ on fait un mélangeý de lait.et - Il importe encore de'signaler.conîmituuse fré-fueute de (-cite
d,evîîî de. on. On remplit une.terrinu couverte de foin fin et doux affection. la pratique tiès-blàmable de cértains-mareltnds de bes-
h iché menu; un foule légèrement avec la mainet on jettepar- tiauk qui lient.les trai'on4 de la vachepour sopposer à 1 ortie
destum de l'eau bouillante, en avant soin de bien couvrir la ter- dulit, ou qui lnissçnt un certain teinpsstns lt traire, :fin de la
rine; ou obtient ainsi une excellente. infusion de fuin ayant une vendrorplus avanutngeusenient comnie - ies.bonie laitière.. Cet
couleur brune, que l'on peut conserver pendant deux jours, mme abus'peut provoquer des 'abeès ou des lésions de'lu glande' mm-
en été Lorsque le veau est né,-onJedaisse téter en plein, pen- maire et des Conduits lactifères, accidents qui ne sont pas bans
dant trois jours, puis on lui dunna matin et soir un breuvnig e gravité-. -
tiède composé d'un tiers d'infusion de fuin et-de deux tiers de ..TRiTEMENT.-'indi.tio la plus urgente ù, remplir'cfsisto,
lait; ce breuvnge.doit avoirda &hilrur.du lait.de la.vnche, 26 de- Adébaruasser la mimelle du lai qelle contient,p:rr l succion
grés. Un'diiitié lieu à péŸ' ]%propoi-ftiondiu ait, et,dès le se- diveau ou en faisant traire va che par unÏue main trè-dàé'ce út
cond mois; on donne 314 d'infusion.et114.de lait; on peut alors t é ercée.C'et, en effet e meilleur m'ÿeu our opérer li dé-
tdirir au jeune animal unu poignée du.foin doux qu'il s'habitue à gor&ement.-
manger. .- . . Pintensité de 'i ammatioris'yoppose, il devièntindispen-

Ce régime estcontinué, pendant trois mois,et si-le veau com- sab e dé favonser) lévacuation du.iquid' laiteux par une autre
mence à bien paturer, on diminus ¯iiicre la qutité du lait, on vo,6 jusqu'à ce qu'il ces e dé sééréter et de âa dirigerser son
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réserroiilrinatuirel Del, riction ur a ei. ur nia rr ri incF, :'nee a n h nc'o
nifaite de Réfudie nu -de, ulpgnési AIll' doáe H' une demip li q birp,-rînetý er e eeug n ee

dus fo ettn émollientes touýtý di nn-tinnü4 dý«minjd., z:uaur les flux lesd ntrn op o. 1l nr ie, rio
lnmelWs.ei.une nowfriturv 'trà peu nutritive et surtout la diòte lr u i a oýnt 1hliles larl hvemenîîýltdnsetean

co-ntribueni: à zimenrer la dé-orgeinen)t 2t'ln résohitiun du lam
. i aI l

Ni lai vnehr est jelnne.'i !'inflalrmmulinn est forto,e l'eng or ge
ment voluminn et la fiveines en f tnc1irmn eorr tn Ÿ ilö h re

ýcourir i 1niigrnée r nux t breDeu' rin r e. enrpîîg s r défis ln reerus lar qu'nh définie deue nt'%-1'étÀ t re r 
rduent prntifen stnuentps îudîs chaudî dh m é,î r eI î1îx n di d'eqp u r tp iiiie doienrtr inhée, I '

f.- ine de grnin de ]in, de 5 o G têtu s e parv s bh ne .>i le iml pr gé e q t . IL

mal peris4te,on doit u s errde laifvnmntion Pexige. d taouears pni nlesfmntnniter. td.nlhengr:e-

Si des nb s se forment, il n f.it p'fs en journer 'iouverture cap - T éie so t da nisr u n dVLdî dl l J est
cour. donner issue niruêpus. do lit iécoulement; ra favorigu lélpr dans de's i rqiou duuîî ie-sù e ut' A u' c. "I i r fu

usinge des cat.iplasmes.--Dr Dl SAIvE. .Šei

3rifluence du journal sur P'éducation et;d,-s b:IIles d.!b!é par la prép irntionsint:
fprèmes de rn du dnei hiees, ildîeîues i rrioe 0Lavecîq i ne tO u ilii r

L-i plupnrt de ceitx qui s'nbonnnt à Un joulrnal, con uidèrent claire et eiiiide de tolléuri enu, obuuIî'' d rirrinu rL eul di si i L ;p ré pa ra.

celi ci sous un point de vue trop é:roit. I.s je regrdent commn tinest tLrsée danis di nses où.elle séichifftednt ml-rent et

un ele jaseur destiné à l 2 et a les di-traire. Il e er t rrive en trois jours ai undé é eir mnaut iopg nôie- ut:

oin-ijusi' un certnin point. sans doute, î eeajorial peti délî er. A ettilaeri de iiasrie, du fine u dò
étru notrement utile on contribunnt puissamment au développe- apéritive.Le nimaux mangent cette.n'rr v di
ment intellectl'el do. L jeune . 011, Aditionn lb p 1 de' fi n de tiges t du þ is d feuill ilà.

enf;mt qui it tant haut un bon jojornl" pour les membre t eliée d rincl h- Touites cobinpiarlèrî atconntenrnint uI
plus uaré de l i f qmilb-; i ne pett m inrq d iranl, onsidrentcer par ce ao ou min idede tubissent une. de ferme nttiou m les rendp-nu-

yert den- la v oi n du p e'rrtgrèo. Un Ie. le e atre le dé- eppétiteset plis nutritives. Il faut Lséc:eeptter dC n

nôtera pn A peu des frivolités am t rlie est doe ntei. de duues orurr q;i ro jeur, d nenuiif
fýnenê rempliraL Fon e4prit dl CcDinsisanret- veriées , ellriel ie st bý -U réublen s:ilibrr.

utiles e s1lid. fun eri sibltent son éduection. et. pour nous
éservr d'une expreslon vul-ire. feran de lui un homme Petite Chron 'que

L'une des raisons pour leqe es tln eih jeunes Amérienins sont -
i indtelligentm î fil ntrepre nnetn:. C'eqi dque. pendanrrt i'enfe mnce, leur Une paroisse nodèle c qu e pe Tunion-dans une paroisse.-

esprit m'est Il ourri end grimde prie-de ua lecture. i'ar suite de ee- Nous lisons dans le Courrir.d Canada:
fJn, le jeune lioime namérie:in, onitre qu'il s trouve , la airutenr Lesitoyens de Benuiiport.n'oubliernt ps, dei à' o'ngle

diles événements contemiporninl, plonge di:bs davenir et i ppro- ése . Poee.n-io dein .

~~ervuritci d'unn cruiiro fuluirt génra deli déoiemnt An homlPtteCro

prie le futur. Giso8t là l rincipele cause de ma précocité iritelec- r f df n m

tuello et de sa 'supériorité en luit de connaissances pratiques sur glise du Seigneur. Ils nou ont pîîru 1fers de b-ur églisu. Certes,
la plupart des jeunes gens appartenant à d*auires nationalités, et c'eat à bon droit. Lus autels qu'ils ont fat ériger sont d ru-
qui, nu lieu de elierelier à s'instruire, p-'stnt leurs loihicëi dans déles de goût. Non contents d'alvoir fuit construire et terminer
des amusements frivoles. souvent nuisibles à leur santé, co'ri' une Lati-,se immen-e iutîint que coûeus.e, ils n'iit pas hésité a
traîres à la morale, opposée à li prudente ééononiie, et partdint' soulscrire voloniairemene pour fuiru colorier les vriruix, faire
défavorables à leur prospérité.-Pionnier de Sherbrooke. peindre A fresque les douze-apôtres, faire peindre un elmeuHin'do

croix dont clhaque tab!eau nura 10 pieds sur 8, ce qui, avec les
Transplantation des frênes et des chênes ornements de la voûte, le gigantesque des culonne, va doniier à

l'églisu un aspect grandiosu.
On ssit que touis ou presque tous les arbres A racinesgroses, Le-seeret de tout celt, c'est u c'est lharmonie. Chacun

dures. d'une nature kê-hie, peu ramifiées, sont'd'une reprise trés- 4se réunit auprès du pasteur ; clicun)l'ét-outo ivec joie, senîA-to
dilcile lorsqu'on en fait la transpinntation. Au nombre des plus " de suivre ses conseils. Et l temple du Dieu s'e-nubelit comme
Ingrnts, sous ce-rnipport, on peut placer les frénes, surtout si les pur'encliantement; la foi se vivifie ; la paroi-sire, est heureuse.
arbres sont forts, car alors les raeines étnnt très longues, on esft Lesdons' qu'elle fait au Seigneur ne l'ip-pinuvris~seit pas et
obligé d'en couiper:ne partie qni resté- dans le sol, et c'er.t pré. funt la gloire.
cisément celle où se trouve le peu de chevelu que posièdent ces Voilà un exemple bien frnppant de ce que peut l'union dans

rocin-a; Aussi est-il rare que la plintution réus-isse bien. Il - st une piaruisse: uînioun du dévouement et de clbmiLé avec le p:usteur,
pourtant un moyen d'obtenir un bon résultat: c'zt d':irrneler lorsqu'il -s'ngit-de l'édificntion du temple du Seigneur. Il ni n est
les arbres lorsqu'ils coinmencent A entrer en %égétation et de îes pas linsi iuullieureusement dans plusieurs piro.sas.. Quelhs
pinter de suite, o-u bien %-ers la Tin du l'été, en 'nyaint soin ilirs guerre le fuit-on' pasÀ- son pasteur lorsqu'il demande que l'on
d'effeuiller un peu les arbres et de supprimer les parties oaut à fIL4se L s réparntiu¯s l plus tirgentes l'entretien de leurEglipel
fait herbacées. Si l'on se trouvnit dans des conditions qui per- La divi-ion se fait, et par l recours à la loi cin dépueuse dés
mi-sent de soigner l'opiératiod et d'nrroçcr après nvoir plaité, on sommes considéraubles en, frii .judiciiiires, qui, eussent pu étro
pourrait même, aveu avanitage, planter pend:ant lété, lorqiu l.s employées Tl'ernemetationuu de-leur Eglise, au lieu de se trouver
nîrbres sont on pleine végtation _et qu'ils sont couverts de entre de«s mat étran éres
feuiles. _____________

Les eliénes, lorsqu'ils sont forts, sont égnlement d'une reprise R E'0.E.T T E'S
très difflcile ; nis si l'on prévède ainbi qu'un vient de le dire, on
peut étre à peu pièl ceert:inî dii'résultnt. On a vi ien venlu de Recette du r jd les étoffes incombustibles
3 milles de lonuiiuiir. p) iniée ý avec des chénes pvrnmid - -
(Quercus rcburfasligiata) agrès de douze ans. pâantés nui i qu'il "Voici une très-importante orcette d-stinée à prévenir les neci-

bruît d'tre dit·; tous ont réui.--Aroome. dénts en-ésprr le Iu: communiquée par un ebîinu-te frinç i
Les ltidientinns qui 'prétcèdeit 'onit bonnes. Touteffuis, entr qui la livre nu'publi, cette recette consiste, lorsqu'on Lriiiîe l

les deux éponces de triinspliitaiiun, elle peut étre faote pour h nioiliiisuet iiire étoffes A unlei une égnîh qiiiéenpids
fun de l'été et le comenenient du 'iiutoinne. Le nrbr jilor d cirbuiatdeh' vuilgnirementinomTiiné bai . un rie d

nyµnt YIver et r.ine pendin; toîtWu cettg sai on ravallct &ipgn gc mnYp qui r à Ç
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rendre lsrobesetl uîponsîmobsibe .<e eed nnut en n oter&.. Isvv

.uuea riiiO, > " ''~ ~ <~<~~ Pour cu ir en aid. <2 a cmstructo n~ d LeChapelle de, Not,

î , 55 M J WdLorl

MEMORESaU COMiITE D O RIECTION -31' . Leblean,
On fait an eoulPUTir poul LpisSo aee de 1ocre;janno cuit ShériADîîbord, écr ;..vfcî lJod il hr; L O. Hétu, écr.

d:ans de Phuile d liin siI- couleur est trop funce, oni y nrjouté Secrétaire; Révd IL 1< Lenoir, Ptre.~ S , T risorier.
du blini-dde e nn unette enleur i r pl nchir, en '

emiploiyanit.un pinenu, ut si le bois ni'est pns suimsiment iiipré- L'oeeaa.lieu dns l caur- d ,187~ L mo, le jour, l'heure
gir? eni rr'omnifeneu urn seconido.fois; pli s o Jaiss e éher, plus eiklieusero Nt'irx annonces par la oie des ourniau~

couleur est l
uum. * .' a Ur -i-» LOTrIE. -

~ c' 'Troi lots (terrain ruiw> üde S1200
Natra-D.me do L rdsà onr appel aux ca- cha n.i ... .. .. .3.600

.tholiques Ceserrainsaoisin la Chapell de .- D. de Lourde>
nU pri- n.or d . ... 50. 6h0

Qui ne coinnnit lhistoire si âmnyavnte des appnritons de a Un;prix en r de.. - 2 ... ~ 00 2500 -

Si. Virgeen 1858, en [rne, pres dela petite 'le deLourde ,Un prix eor de.125 125 A
du monîr;t'h-s en 'gran<d nombre et.onieéli otpts, .rmnles us S U> pr en oR de . 15 U5

ipri.ennenore nujourdhu rn-seuilemne en rauce ,ms dan Duxprix en or d.. . .5. 3
toîîls les parties du nmondecathîolique.. .unr'e.prix en o Ede........2...5 00

. trinreh e-agrande os du. el oizdamou.. et d - .Dix prix eni or de..............10 200La n èren .L ni dns à ' " ' .n Vingt crixa lier d de...5 200 
dix-huit apparitions, n toujours Cingunnte prix eni or de.. 2 .00

)nuri à la pulite bergure;ecepté une fis quelle a pleuré quand C e
elle a demandê d prier pourdes pécheurs qui su perdme en Un t rn or de..... . .. 25
foue...;.cessourires sifrquentshnous d.1oilentque dans. U...bj
dé-rets de Dieu, le temps deesa plus écltîntes miséricordes 1 N5 d
tneit rri6. Voyone, en efTet cette fontaine dux pieds,du rieux

rocher dont lorigine , commecele son cœur toute mir- 1 2 Cs
eoueuse, voyonîs, dwje, cette fontaino d'où découlent continuel-îe- 3,0'lLE :25t.CHQ .
menctren;si grando nbondncodes cauferretalines oncea, N. Les'nequé urs des.luts seront à mhmi d les g.rd.r

frahes, déieeuses, n'est-ele pas 'imnîgo.sensible 'des eau ié. ou de recevoir $1200 pour chacun de ces lots-Wl les gudent
lves. surnrturelles, des grâces abondantes qui coulet aussi on- . i-s les t p n p

iunîrelemîent de son- cœeui'mimacuîlé.' Bémîssons-.l cette divune saiia cùrtinoes codition 'rconnea10ui a ci Ré ud cM. t.errin-
Vierge de nous avoir donnés ien mtelig'nce de ce quoelees. r -
de ce qu'elle veut.treaujoard'hui pour nus uno 'mre, mais prix de ce lets é tt minime ui peut ne pas en
plis rmere q'î' elle aa t dans les siècles précédents. Y aî-t.il oie neheter ! N'est-il pas à. l.:oré de tous ? Est il en memeo

ZjýýFraLc .'Mai; ortIl

elffA dans parglisi, unoe épque où elle mtp oer4 en ops heureus de faire une légère offraud en
tops, des mirelt en si griud nombro Il ny uon a pae. Depuis f Qveur dune ouvre quiu dire d'uni illustruct svntEvêue
a's.z hmurgtemaps, it.éuatpródit par.de saintspersonnauges qu'ad- est l'une des plus bcljes du rnondu? Si nuîs 'vouliorå. oui eni peux
prè& ledétimiionsole'nneledudogmn'a'do lIîmîcu!ée Conception, de temps u el étonunnt su aur:it.ette loterie... H.tnns.us
rrivert ee beau règne, nous avons l boniieur d le voir....... donc, ne remettons pas. demau mais de suit et e.. do tout
A nou de romercier Dieu d vivre en ce temps de rr.ervels Ace
dour dàous reure digues des favers rin àrésd diOtIe divine Ctrnge di cette otere :um dîns le mois ds Saints

Vierge . . ' uanges et-à.dir en oct .bre 2rchaiu.

Or, enmmections de grces et pour mériter aussiqu'elle Les per-ohnes dé,ireise8 de e procurer des bilta de cott 
daigne uib:îisser plus mbiéric-ordivigueent ses regards:sur nom.s loteiiu par leure, ponrent s:îdresser à .Nlontréal, î' M,. H. R. L.e.
nous nv~ons cru devoir ériger à Vi'le-\krie mécue, une magîîi- noir, ltre, ii piresbytère dePEg;-lise st J:îcques, rue~ Ste. Cahle-

fiqueo chapellu _en honneur. du "son lneléu Coneup1tion. Une ¯ue 473 ;à . le Shérif C. A. Leb!nne, lnilais de -Justice ; .
chî-pîîiîe e st ce que cde tdicincà àlérc n demandé A Lourdes. ., Amable Jodoin, écr., ruu.L-gauchetièce, t'o. 2DG0; A M. <t. bu-
Il îîiii as"imbk qu'éllu vnivonîlLit une niu'ei à Monutréaxl........bord, marchand, rue St. Pa.ul No .227, ou à . b. C. Hétu, écr,

Une chapîlle c'estupour uinsi dire, le. pid.à-terru di on Dieu Notaire, rue'S Jacques, No. 6.
en ce mondu un ciel ici b e.... c'-st dans ces lieux béils gn'ela On donu le 10e eeu. qu nehètent 10 do ees bIllets la od.

nime à rrinCvuir plyan ptieffbtüretent nos adoruions nos voeux -Ainsi pour 1 225; pour 0 $450; pour 40 $9; paur 60
noc prs. .lo. Ilgin e8t du mêmen de l'Augu, o1åre du Dieu. 818.50 pour 100 $22 50
C'est l;å.'eoummu sondiviîî Fils îî'elhi su Miit dviintná- qu'ele____________________________________
unme îniiîsêre viitée.bortd ut entendre no ra ine.' Celte

clh pelle eiu itruîre; oll/enIr> irndr.i ossilonY ' Ce ser5 sea G R. A I N E S D E T A B A C
maisn, on tit iel n milieu du nou'... est nuite que O N ] eronC I de T Tir
1 ous irons tous ucve- y iu., accu am our, n y e o efirino- ,' f opr c d<- des '4 l<ggeefeuilles)

o ..re.de suS umur immacul.... Ah b que du gr-ces nuus ya cT

Cte h~pelc porternaeleom mysléneux 90 la divine i
ierg î fno snenirdre nidaurllg bd lpliu 'uiîBderridè ut. . ........-

Eleu 'peller, n hîpell dut'Çmmaeulée Conmsp inn..,. Ede A qnro an 1er na den a Garee des Campagnes. neax geI
pitr e zui i iielui de' N,,tre.ensiè .du lourde t o uY'n lui fs.ont nu snusignó Iin du douz, cenns in estamp es do

dnun lu hg.irnement.'Nouî vu'âns d óleacrtde tei-re. PNststpirlptsre' afrancie, rt rut par le. retour de l mi6o
efl- dane u'être cln eu pausys'lce- l.lhî a-ul. mnuo enhei peu de j&le un paquei, du ,es dusx rpèes' de GreinUs du Tabc.

lnneuL-ir dc :uRei.iné dîuM tel... Loor.t-l jouiir ou plutôtj uîî's FIR3I1 IIe PROULX,
\nedsona nvaires moyens d'eu obreulvre l travux a Deil :''* ."à t u, de . Ano'a V oct. l.

d pir.a p'..' cu beaoursègnu nous avons 10 tOfasons

A ou u.-enýreL De d iveencetml8dererv*118 .doc ne" reeA '~5» ori Pau à t!iL iu es tcl etu
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La nouveauté d

. PRIX]

Le prix dëpend da la
avec crin friéà $30. Meile

Repps et Damas. fini extra
avec garniturep, complet $

Seuls Fabricants et Ag

ACTE DE FI
CANA DA,

PRo Cr!P: D QuUc
DLý11qc1 de K.,moirosia

Dans l'nffaire de A. LAVOI

Meriredi, le treize de mai
la dite Coursa décharge en
Jlamnouraka 112 mar 187

u siècle, patentée 187L

DES CHAISES:

jualité. Bonne qualité e'n Reppuni
uri qualité en Terrys de fantaîbie,
$35. Pupitre de Lecture et Ecriture

5.
- DP. N. A. SMITHI & CIE.,

gents pour'la Puissanoe du Canada.
ue St., Jacqne.MontrFnl. ~

AILLITE 'DE 1869

Méthode de violon... 7.................'75 centina
de flûte .. 75' a"r dffe.....................5
d'accordéon ....... 75 "

dbautbois . ................ ... 75 "

" de Cornet à pistons.------------- 75
"de Saxborn . .. .. ".75''
de Clarinette 80""

Sd'h rmoniumn...:. ..... .80
etc., etc., etc.

En vente chez

A LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

l. 1 rue St Jean, QUÉBEC.

N.B.- Les'pr@onnes loignées de la ville oui d8ireraientsa
procurer quelque euns ds arii'les ci-déscò ou autrert ior-
ceau quelconque n'ont q' en'voyer'le prix et le nom du*mor.
ceau sous envlopp ' A. LAVIGNE'; elles recevront'le mor-
ceau dema-ridé'par le' retour-de la -'allé.

Octobre, 1873.

Dani la Cour Supirieure. DEPA TEMENT DES DD ANES
E Ottawa, janvier, 1674;

procha in, le eouassgné demandera' L'xscoMtE Atrron:s* sur les zzvots, ErucAfs jusqu'à
vertu du dit Acten o drer sers de. 10 pr centm'. 

74 .ae ce R.S M rBOUCHETTE,

ADÉLINE LAVOIE, Fa .ilL.' -Commissaire des Douanes.
Par G. Arns e t q deva parare dans e

son Procureur ad jw journax autoriassà le pubi»r.
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SEMQIR HERSE ,ET '-OUËE 0U OMBINES DL MU
r' r ' IEÇ1UEDE~AI ,

* r"'.PAR' LE STEÀIMER'iPOLýYNSAN"'.

PMM USIQUE INSTRAPENT

dec ~ Mo r'Cn180et83;d ubc ,7,fd'i itr

Bucéhalung x 1p 'brillant. .omptanti6- c-nuf
Junon, valse.. ... ns...... p r..Grrziai d60
Polka des moineaux. ............. Jeair l i4na ,

fspiéleri ~2..~.:. . . -Baçhmrznn;'60 '

- ___ Edcho de la terrse olka. .... Kwlk c5
de e u _: que pos---'Sur eibe P

S SSPRO INCIALES &Cajolie hongroise, valT & Ci.' s,-1.

du en: 1870eti dm.Qtrébecs8n71871 et'dHnmilto ' Pr. Q cova, mazurka .0

en i87.1, Sèénv, lîtério't'roule- unr'arpet eo>oi-i de&45 ininuteé Le uls'api emaîm . à.. 1*:" .'r 5
~gýanriîour un nn-:-l'rix 8110 comptant, iv~ à là ton uf.tr oiuerotr' r.~ . r -6

tu&r ~i~l ou r flli 'nrscni.i.......Le petit-dia bl e,:pol[ka: mignonne. . ,.eàuc: -50

P'orruruir, erLhLu ut, plus uuraplurs informations 'a L'vu vle4rilne........,uat
drerse i u quet posjible à ~ r. .' . Oiga, rUurka.......... . r.zn If C1

' La petite:coqueits-; valse mignonne ' r ,De.a8eurie 50i1 iJ. & S.vESSOT& CIE'. Le chant du laz.zarone.............. Kwoblski 60
12 m.irs 1874. .. ,. .Joliette, P. Q. Ma' d'r 60'. "f

* acetru. .~...... .

L CHAISE AJUSTABLEORGUE
IDE WILSON. orOgeprVlniS 0 '

L-A~~SIU NO E JU
DE WILSON. LE BEP E BTCE DE M'GLs E _R) o reu ilns eN.a

Tan9à is aÂNAT s -Recueil 'endetiz "vclum"a -de mu
Bicéphalet gap ebrilat r D 6 ceVl O

S MORCEA D'ORi UE des. auteurs c Jlebr o 40

ronzog-Marius-Guet,-LefebureWelr,-De Ca0one, e.

METH OD ES ELEMENTAITRE.

Olam z'rk .. e.. , Gazri. 0LapttCouie;vlemgon Dlsui 0 «
Lecatdatazrn ... oasi 6

Machsuqu 60 «


